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JEUDI 17 JUIN IQOO. 

LETTRE PÂRÎSIEME 
La mort de M. Cbaucbard 

Au Palais de Justice : L atiaire Renard 
l'affaire Steinbeil ; faffalre Lemeine 

Lt>péra russe à Paris 
Paru, 16 juia. 

On a beaucoup parlé, la semaine dernière, a Pa-
ris et dans toute la France, de la mort de M. 
Chauchard, qui fut, avec liériot, le fondateur des 
grands magasins du I.ouvre. Son enterr••• îent 
fastueux a aligné, sur les trottoirs, les raagl des 
curieux, mais, il est juste de le reconnaître, c était 
le banal attrait d'un spectacle rarement vu, qui 
amenait la foule, plus que la sympathie n ,pec-
tueuse à laquelle a droit la dépouille morte.le de 
tout homme. 

Ckauclutrd fut, certes, une personnalité ; a» ne 
saurait «ici l'exemple fameux qu'il a donné à plu
sieurs t .léiations, exemple de courage, d .uitia-
tive, d'.i'.'.cUigence, d'audace même; et cet.e au-
A^~~ , t. 1 , , F». r •. 1. , > . . ' \*_ 
•SSMSI • mi o« - r — >_ UT- 101s uc iiius se veiinait 
la psychologie et l'exactitude du vieux vers virgi-
lien : « Audente* fortuna jurai »• Petit employé au 
Pauvre Diable, sans argent, sans crédit, ii devait 
de l'avenir. Chei son coiffeur, il fait la connais
sance d'liériot, aussi peu millionnaire que lui. Et 
ces deu . esprits se contient leurs chimères. Ils ont 
des conceptions commerciales toutes différentes 
des pro^nriues idées d'alors ; ils rêvent de b-asser 
des affaires colossales, de remplir l'univers de 
leur nom. ou plutôt du nom de leur mais in ; de 
gagner p u s par la quantité des transactions que 
sur chacune d'elles... Us ont deviné l'essor in-
'dustriel du lendemain, Us ont senti toute la valeur 
Ct toute la force de la publicité, de cette publicité 
qui est le nouveau levier d'Archimède, le levier 
du monde financier et commercial; ils ont été 
des initi *eurs. Le succès a couronné leurs espé
rances et leur foi ; partis de rien, issus d'une 
famille sans fortune, enfants du peuple, Hériot et 
Caauchard 3&nt parvenus au faite des honneurs et 
de le richesse : démonstration vivante de la puis
sance de la volonté et de l'énergie. 

En 30 ans, de 1855 à 1S85, Chauchard réalise 
Pimmense fortune que chacun sait ct qui lui per
met, dan» son testament, de distribuer les m liions 
à l'eavi , cette fortune, U la devait à son génie du 
négoce, de la réclame et de l'organisa-ion. I! se 
plaisait à rappeler qu'il était l'invent'-ur ! • ers 
petits ballons distribués chaque jour aux cnftnta 
des clients ; du buffet qui désaltérait et nourris
sait gratuitement les acheteurs assoiffés ou affa-
ajeés ; des coupons dont la vente habilement an
noncée, faisait accourir toutes les dames... 

Cette fortune, cependant, ne le rendit pas plus 
neureux ; il était, parait-il, hanté de craintes, 
s'imaginant sans cesse l'approche de la ruine ct de 
ta. misère Malade, torturé par un ec2éma crui lui 
couvrait le corps entier, que de fois il dut envier 
le sort de ces braves travailleurs, solides de corps, 
à l 'âne droite, à l'esprit reposé, qu'il voyait partir 
cbequr matin à leur travail, sans souci, sans ttis-
teese l'nc fois de plus se réalisait en pratique la 
fable célèbre du Savetier et du Financier. 

Ce qui a, en définitive, fait • la mauvaise presse » 
de ai. Chauchard, ce fut la publication de son tes
tament. 11 a, évidemment, écrasé de ses largesses 
eertataes individualités très en vue et a 1 
peu oublié les petits et les humbles. Cet homme si 
vigoureux, au sens rassis, ne s'est pas souvenu, 
à la fia de sa vie, de ses origines ; pour ma part, 
cela, m'a fâché. Lui qui avait connu et senti les 
inquiétudes de la misère, qui avait appris par ex
périence les durs moments de la vie d'employé, il 
aurait dû. puisqu'il n'avait point de proche» à qui 
laisser ses millions, songer à adoucir le son de 

. ceux qui n'ont point eu son bonheur, ni sa chance. 
La fortune impose des devoirs et bien ingrat celui 
qui ae sait pas les remplir. Quelle satisfaction pro
fonde, quelle joie chaude et pénétrante ne procure 
pas, à qui donne largement, le souvenir des 
bonnes actions. La sécheresse du coeur est odieuse 
cher le riche ; et les pauvres ne lui donnent-ils pas 
euar-snèmes l'exemple, eux qui se dépensent sans 

er pour leurs camarades dans le besoin. 

LE m m CONCOURS HIPPIQUE ir.T£RMîïONAL 
D E R O U B A I X (20 & 21 J U I N ) 

Mais changeons ce discours. Les choses du 
Palais, réclament, d'ailleurs,, notre attention. 

C'est d'abord l'affaire Renard, qui recommence 
aérant le jury de Versailles, après cassation du 
veadèct de la Cour d'Assises de la Seine. Le valet 
decfcambre v t - i l tué M. Rénrr? Courtois, le petit 

nom qui vient de mourir au dépôt des forçats, 
•st-il seul coupable et a-t-il toujours menti, avec 

«ne- persévérance étonnante, pour le plaisir suprê
me d'envoyer au bagne un innocent? Les jurés 
nous diront dans quelques jours, le sentiment 
qu'ils ont acquis dans leur conscience d'honnêtes 
sjene, à la suite de longs et tragiques débats. Il 
est, en tout cas, indiscutable qu'un troublant 
njryesere plane sur la culpabilité d e Renard et que 
la- ténacité de ses dénégations contrebalance les 
accusations de son co-accusé d'il y a quelques 
mois-

L'atfaire passionne le public, toujours avide des 
sensations fortes de l'audience. Elle a relégué au 
deuxième plan, une autre affaire plus piquante 
encore, plus romanesque de toutes façons. Alors 
que l'on croyait l'instruction close, nous avons ru 
réapparaître l'ombre de la Rouquine, des man
teaux a lévite et des assassins dignes des drames 
de l'Ambigu... mais ce n'a pas été pour long-

Derant le tribunal correctionnsl, le pseudo in
venteur de la fabrication du diamant, l'ingénieur 
Lesàoine, joue merveilleusement, et en bon gaT-
çon, — en beau joueur, — le rôle qu'il a com
mencé. Il débite aux magistrats de ravissants 
c boniments t, qui mériteraient d'être signés Jules 
Moseaux ou Courteline. Il explique, avec un sé
rieux comique, le moyen de faire du faux dia
mant, formule qui équivaut a crHe-ci : Pour avoir 
ua civet de lièvre, prenez un chat, é&orchez-le et 
faites cuire ! Il discute avec les témoins, avec les 
eaperts, avec les savants les plus réputés, pour 
leur démontrer qu'ils n'y connaissent rien et que 
toi seul incarne 1a science de la chimie moderne. 
C'est le Palais Royal transporté au temple de 
Taéaais, et les magistrats semblent y tiouver 

ae amusement. 

Après la belle réunion militaire du 16 mai der
nier, 1© Club Hippique prépara maintenant pour 
dimanche et lundi prochains, un grand concours 
international. 

D'après les renseignements qui nous ont été 
donnés, les engagements seront excessivement nom
breux et on pourra admirer, cotte année, l'exti lor-
uauaii'u iuavaUia des spécialistes de concours uip-

Le lundi se disputer» pour la première fois à 
Roubaix, un championnat de saut en hauteur 
organisé comme ceux de Paris. Londres et Spa. 
Les meilleurs chevaux spécialistes sont annoncés 
comme devant disputer ce prix, et l'on peut s'at
tendre à voir sauter des hauteurs dépassant deux 
mètres! Cette épreuve no sera courue que vers 
cinq heures, après le Grand-Prix du Club, ce qui 
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SUR LA PISTE DU BREUCQ : SAUT D'UN OBSTACLE 

pique qui assurent le succès habituel des réunions 
de Paris, Vichy, Boulogne, etc., qui viendront se 
disputer les beaux prix offerts par le Club Hippi
que de Roubaix. 

Dimanche, après le Prix d Essai, toujours inté
ressant puisqu on y voit nos jeunes compatriotes 
faire leurs premières armes sportives, aura Heu 
un coneouio do chevaux de elle et uu concours 
d'équipages. Pour terminer la journée, les cava
liers aurons à franchir les obstacles difficiles du 
Prix des Habite Rouges. 

permettra à tous les nmateurs d'y assister, même 
ceux que leurs occupations retiennent dans l'après-
midi. 

Nous avons raaeé à plusieurs ivm i-.cs. U cuire 
magnifique où se déroulent ce* concours. 11 semble 
que estas année la Nature ait voulu, elle aussi, 
tout ri huer au succès de la fête, car déjà toute l'en
ceinte de la piste du l'ieucq est demie à souhait, 
offrant le coup d'oeil le plus ravissant que l'on 
puisse rêver. 

I l est un peu tard de parler de l'étonninte 
«-saison d'opéra russe» que nous venons d'avoir 
s Paris. Nous avons pu apprécier tout le charme, 
toute la simplicité poignante, toute la vigueur 
fruste parfois, mais si vraie et si belle d'inspira-

sjtuoa des grands compositeurs russes : et les noms 
<ïe Bonodine, de Michel Glinka, de Rimsky-Korsa-
Itoff, de Moussorgsky, qui jusqu'ici étaient sur
tout connus des dilettantes, ont été unanime
ment applaudis. Le public a également apprécié 
l'art dramatique intense des chanteurs et des 
tentatrices ; et la sveltesse, la grâce, l'agilité du 
carpe de ballet, des danseuses comme la Pao-
toesi comme Ida Rubinstein, et des danseurs 
si—-an M. Nijinsky ; car, en Russie', l'art choré-
graphique a conservé ses disciples daas le sexe 

•fart, à qui généralement on n'accorde point la 
grâce. Ainsi eu était-il cher nous il y a 150 ans. 
et Vestns fut U dieu de la danse plus célèbre 
au» la Carmago, 

La PABISIEM. 

U «tiâtlûfl di l'intetrii tatili allemand» 
Les. transaction*, •> ia fin de k» semaine sous 

revue, sur. Iç, marché des laine* d» Berlin, ont été 
lie g T ~ " * * très nombreuses. La demande se 
uugfait* pn ne ipalenvent sur les lai s e s eu eutsnt et 

s prix sont fermes. On a constaté plue- dreai-
sesntea pour le» laiaee coteunusM, geasungatensent 

• les laines du Cap. Aucun» iiaanguasiiiU « « -
. . - « u , le marché des blousses de Leipzig ; en 

général, U situation s'est un peu affaiblie et les 

transactions sjnt sans importance. Le marché de 
laines peignées est très calme et les filateurs n'ont 
pas besoin de grands stocks parce qu'ils s'en sont 
pourvus dans les semaines précédentes. Les pris 
sont fermes. Le marché de fils à Berlin n'a pas 
changé, surtout à l'égard de fils peignée. De-
bonnes ventes ont eu lieu en étoffée pour robes de 
dames et la situation est en général tris satisfai
sante. Au marché de fils ct tissus de jute, les af
faires sont très calmes. Les pris ne dénotent au
cun changement. Les nouvelles de l'industrie de 
bonneterie en Saxe ne sont pas encore favorables ; 
les consommateurs n'achètent que pour les b soins 
immédiats. Les prix sont encore en hausse. Les 
nouveaux ordres clans les filatures du Bas-Rbia 
sont très rares, niais un est encore occupé suffi
samment avec les vieux ordres. 

(Correspondenz Te\ t il industrie). 

// est moins important d'avoir de 
belles marchandises que du les annon
cer. 

m 

Le Naufrage de Qickebusch 
Lee funérailles, à Menln, «s Mile Lannoy 

C'est au milieu d'une assistance des plus nom
breuses qu'out eu lieu mardi matin, à neuf heures 
et demie, les funérailles de l'infortunée victime du 
tragique accident de Dickebusch, Mlle Louise Lan
noy, dont le corps avait été, on s'en souvient, 
transporté chez sa tante, Mme veuve Lannoy-Dw-
pont, à Menin. 

La levée du corps a été faite, à la maison mor
tuaire, 45, rue de Bruges, par M. l'abbé Dupan, 
curé-doyen de l'église Saint-Vaast. Un groupe de 
jeunes filles, vêtues de blanc, formaient escorte 
autour du coTbillard. Le deud était conduit par le 
frère de la défunte, M. Jean Lannoy, fil», gu 'ao 
compagnait M. l'abbé Dhoorc, curé de la paroisse 
Saint-Joseph, des Baraques. Parmi les membres 
de la famille, se trouvaient MM. Robert et René 
Lorthiois, qui, eux aussi, faillirent être victimes 
du terrible accident. 

Dans l'assistance, nous avons remarqué : MM. 
ParrJcrn, bourgmestre ; Vnndenberghe et Van 
Acker, échevins <*e Menin ; MM. Albert Masurel, 
ancien député de Trnrrcoing ; Jules Desurmont, 
ancien président du Tribunal de commerce de 
Tourcoing ; Désiré Leurent-Lefort, maire de 
Roncq, également ancien président du Tribun-xi 
de commerce de Tourcoing ; Joseph Torris, juge ; 
Verbeke, député suppléant de Courtrai ; Léon 
Vuyslteke, conseiller provincial ; Vancoillie, juce 
de paix de Menin : M. l'abbé Deram, curé-doren 
d'Halluin ; M. Masui, major retraité; M. le doc
teur Dhondt, d'Ypres ; plusieurs conseillers com
munaux de la ville ; de nombreuses personnalités 
industrielles de Roubaix et Tourcoing. 

M. Jean Lannoy, brasseur à Ixelles. père de la 
défunte, assistait à l'office funèbre, ayant à ses 
côtés, M. l'abbé Verstraete, curé de la paroisse 
Saint-François. Son état de santé et la violente 
commotion qu'il a ressentie à la suite de l'acci
dent, ne lui ont pas permis de suivre le convoi. 

La messe a été dite par M. le doyen, avant com
me diacre et sous-diacre, MM. I>lvael et Butave, 
vicaires. Le prêtre assistant était M. l'abbé Dc-
winter, vicaire. 

Pendant la messe, à l'Offertoire, M. Ernest Du
bois a interprété avec beaucouo de sentiment, un 
impressionnant € Pie Jesu », de E. Dethier. La 
maîtrise paroissiale a chanté la messe en plan
chant. Après la cérémonie religieuse, le convoi 
s'est dirigé vers la gare-, où M. l'abbé Deivynter 
a récité les dernières prières. Le fourgon funèbre 
contenant le oorps de Mlle Lannoy, a quitté Me
nin par le train de 11 heures 39. l*>ur Courtrai, 
d'où il a été dirigé vers Bruxelles et Ixelles. 

Un service solennel sera célébré dans cette der
nière ville, en l'église Sainte Cioix, vendredi à U 
heures. 

Racahout Delangrenier 
Allm«nt de* •nfants et daa malades. 

A HAUBOURDIM 
Fin de la greva des teinturiers 

Les ouvriers teinturiers en grève de l'usine Ma-
lingarbe ont repris le travail hier matin, aux an
ciennes conditions. 

H e u r e u x Mari 
Mon époux m'a offert une boîte de savon Trèfle 

Vaissier N° 383. — C'est un porte-bonheur, a-t-il 
dit. — Le parfum en est délicieux, la douceur 
exquise, et mon mari n'a jamais eu autant de 
chance. J'espère en avoir autant que lui. 67425d 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, 17 juin 
SOLEIL: Ketrr ù f a. 0 ; toucher à S à. J. 
L I S E . .Y«m inti aujourd'hui. 
Aijovno'i in- Saint Ârrit; or MAIN: aUSUSS Olga. 
Cauuui D'KI-AEUMI).- Ut 9 h. n W h. l,J. 
A 8 H. ; Hôttl Pierre Catten», concours de géofjra-

pli te. 
\ 9 rt. .• Tribunal de .'impie police. 
D i 1 u. A 2 u.. Yifilex u l'Hôpital. ' 
A 8 H.: Café Fronçai.'', eftSSSeMi séaéfuai du Syn

dicat dc6 cabaretien. 

L . E S O R C V E 9 
a Rouuvaix 

Fin d» la grève * • * tailleurs eu aiervee et 

La grève des tailleurs de pierres blanches et 
ravaleurs peut être considérée comme tertmnée. La 
plupart des ouvriers ont repris le travail sans 
avoir obtenu l'augmentation de salaire qu'ils de-
uandaient. Les autres se sont errrheueués au 

d è h 0 " ' A I K I E 

ti-lrt-six <*ivrier» ajusteurs. iaura«««K sur tauuto 
•»* ecoeues r " 

l 'rus de Daun, 
V renvoi «T 

Poussière et Goudronnage 
Tous les promeneurs et les passants qui suivent 

le boulevard connaissent les inconvénients résul
tant de celte poussière blanche qui recouvre la 
chaussée principale et qui provient de la couche 
de porphyre qu'on a étendue sur toute la longueur 
de la route. Cette question a fait l'objet de nom
breuses observations, les automobiles, en passant, 
soulevant d'énormes nuages de poussière, de sorte 
que les autorités compétentes ont décidé le gou
dronnage du boulevard. Cette opération a com
mencé dans la journée d'hier. 

Bonne nouvelle, vous direi-vous, chers lecteurs, 
après avoir lu les lignes qui précèdent. Enfin, 
nous allons, pouvoir, le dimanche, ou lé soir, en 
semaine à la sortie de l'atelier ou du bureau, nous 
hasarder tout le long du boulevard de Paris, 
sans craindre l'exécrable poussière qui mainte
nant, y vole en tourbillons aveuglants, jusqu'au 
Pare de Barbieux ! 

Hélas, trois fois hélas ! détrompez-vous. Il ne 
s'agit pas encore aujourd'hui de l'avenue qui con
duit à l'incomparable promenade dont Roubaix est 
si justement fier. Ce n'est pas le boulevard de 
Paris, qui va être goudronné, mais le nouveau 
boulevard Lille-Roubai\-Tourroing ; 

Il peut sembler étrange qu'un pareil travail ne 
puisse être exécuté- a Roubaix, sur l'esiiace de neuf 
cents mètres, alors que le service départemental 
vient de l'entreprendre sur une route qui mesure 
plus de quatorze kilomètres. 

Le goudronnage du boulevard de Paris, entre
pris, il y a quelques années, par la Voirie muni
cipale avec la contribution financière des proprié
taires avait, pourtant, donné d'appréciables ré
sultats. 

A moins d'obtenir des automobiles l'allure d'un 
cheval marchant au pas, le goudronnage s'impo
sera, de nouveau, tôt ou tard. Nous formulons le 
vitu que ce soit de préférence tôt que tard. 

La XXIVe Fête régionale de Gymnastique 
L'Administration municipale nous prie de faire 

connaître k nos lecteurs, la teneur, de 'a lettre 
qu'elle a adressée aux C.énëraux Commandants les 
icr, a, j , 4, 5, 6, 7, R, o. 10 et zo' corps d'armée, 
le 10 juin courant dans le but 'de provoquer des 
permissions pour les militaires 'roubaisiens, à l'oc
casion de la fête régionale d»- gymnastique. 

•sutura. ie 10 juin I'.IOÏ. 
• Munstour lo (Menu*! er, CUSf, 

•• j ,u l'asauuur <i< porter 's rotss oaaaaiauutss nue 
l'Association Kestonile uis Cynma-tes du Non! et Uu 
l':ï«J (le Caltls. ol .uu-i . a / :..nli:iu. sotii les aUSptSM 
île la Miiiiii'ipsiué. M '•!'«• w n annuelle de (yamastlque, 
uni aura iuu les I <i 0 jui nci hrecaala. 

• Ailu de r.'rmt'tiro ae s .,,,1,1.,1. ronbalslens servant 
itan.-i 1-1 .livei^'s sSUMa ,,!.,,;.,.. MUS V..II« liante direc-
iiniK U a.-siMer a cette îeie uni • annonce comme un 
Ire* tins siims. j ai r ii,,I,IH ni te vous prier de nwWi 
bien donner eSsoroP'jg p,nir qu il leur soit accorde 11110 
fM-rtiii«M<iii de dur*- . snrimnte y.n,T Imr assure* l« 
séjour a Roubaix/..ridant l( s deux journées dt"« 1 et S 
Jaillit ISSS. 

• < iivi'imii qu p vous ronarei lilen réserver nn accueil 
lavoTAbfel a la ae-,-, nmle «rue J» frêne» la «>«pec»»»i»<J 
liberté do vouf »((reswr. je vous pMe d'affréer à 1 ar»n-
t» Monsieur le i,„i,eral en Chef. 1 exi>rw»iun de mes 
vlts reinervl'.mcnts, ele ., ..M. _ j 

•• N -B. - i„i fotr rit-t 4 et 5 Juillet Mes pr«*i*»«*sa» 
M la ittr.istre se ta <»se*re • 

Lrccident eu «V féaie, à Arm 

ment chez son oncle, M. Stock, marchand de vo- . 
lailles, rue Lacroix, 162. 

Les membres de h famille, qui avaient rendu 
visite au malheureux aarçost, samedi et dimanche, 
avaient rapporté d's nouvelles relativement 
bonnes. Depuis, sa suuation a empiré sérieuse
ment et avant-hier soir, s :s parents inconsolables, 
recevaient à Uottignies, une lettre peu rassurante, 
que leur avait envoyée la religieuse, préposée à la 
garde du blessé. Elle annonçait que le jeune, hom
me avait du délire et de la ti'èvre qui donnaient les 
plus grandes inquiétudes. Lundi soir, s<m état 
s'était encore aggravé, et le médecin-chef désespé
rait de le sauver. 

Mercredi à la première heure, Mme Provoyeur, 
accompagnée de M. Stock, prit la direction d'Ar-
ras, où elle arriva vers neuf-heures. Les visiteurs 
trouvèrent l'infortuné jeune homme en proie à un 
profond accablement ; il ne les reconnut qu'après 
vingt minutes, et laissa alors échapper d'abon
dantes larmes. Mais il ne prononça que quelques 
mots d'affection à l'adresse des siens, et surtout 
de ses parents, frères et saurs . eur»féet» il con
sacrait un dévouement sans bornes. 

Le médecin-chef a déclaré aux visilcurs que 
l'état du blessé s'était, depuis la veille, amélioré 
un peu, et lui donnait actuellement, eue lueur 
d'espoir. 

Une noyée quai d'Anwers 
Les agents de police Delcourt et Agachc, ont 

retiré du canal, quai d'Anvers, mercredi matin, 
vers cinq heutes et demie, le corps d'une femme, 
qui surnageait non loin du pont Morel. 

L'identité de la malheureuse fut vite établie par 
d'anciens ouvriers du pe ige ige de 1 L nion, qui 
avaient travaillé avec e . . c'ciait une journalièie, 
Adéline Wilt'art, femme Demeyer, âgée de 46 ans. 
Séparée de son mari, depuis une vingcaine d'an
nées, elle était venue habiter, en garni, le ] avril 
diernier, à l'estaminet de II. I\ Wcymans, rue 
Jacqu.art, 10$. 

M. Prud'homme, commissaire de police, du 4e 
arronoiss.-mctit, a constaté que le corps ne portait 
aucune trace de violences. 11 l'a fait transporter à 
la moiçue^de l'Hôpital de la Fraternité. 

Adeline Wiifart avait quitté son logement, lundi 
dernier, vers sept heures ct demie du matin, sans 
dira où elle allait. Depuis cette époque, on ne 
l'avait pas revue- On ne sait s'il y a eu suicide ou 
accident. 

Toutefois, ceux qui connaissaient Adéline Wii
fart, opinent pour cette seconde hypothèse. La 
malheureuse, qui était de mcerirs légères, et 
s'adonnait à la boisson" a pu tomber a l'eau en se 
trouvant sous l'influence de l'ivresse. 

Comme nous le disons ailleurs, cette noyade ne 
parait avoir rien de commun avec celle d'un in
connu qui a été constatée dans le voisinage, sur 
le territoire de Tourcoing. 

La aérée était mère de deux enfants, dont l'un 
est marié. Ce dernier et la sœur d'Adeline Wiifart, 
sont allés reconnaître son corps à la Morgue. 

UNE RSUNION DE PROTESTATION CON
TRE L EXPULSION DES FILLES DE LA SA-
CESSE. — A l'occasion du jugement entraînant 
l'expulsion des Filles de la Sagesse, qui tenaient 
l'.'c le méaftffère de la rue de la Chaussée, de 
vive, pi «testatious se sont élevées dans le aujar-
ti.-r. 1 ne réunion aura lieu demain vendredi à 
S h. 1 2, dans la salle des œuvres de la paroisse 

iseph. Elle a été annoncée par la circu-
uivante 

Sain' 

.six «*vrier* ajeetaurs. «sureseasyMUi .Usas» L 

rfuu «s PJUT» c»m»r»2e», TVjusepur- •uuueejpUy I 

L'atat «s la victt"*e s'est s»<aravé 
On toenaU le grave_ accident, dont fut victime, 

i i y a oual**u«» )ours à rVîfts, un de nos conci-
tntteaiH. M» EJuilc Prova^eut. dont le sèce est ma* 
réchal a Dottiçturs^ •'niàîs qui habitait Frfquenv 

Xos religieuses doivent, par ordre des jugea, quit
t e leur ctviiiiàsement de la rue de la (JauUSSSS oà 
elles si- devenaient aux filles de nos ehers ouvriers 
Ayant euttsi l'enseignement depuis un an, ellea con
sacraient tout leur temps et leur savoir aux oeuvres 
sociales ; leur tâche était multiple et leur dévouement 
admirable. Il importe que personne n ignore leur mé
rite, que chacun sache combien la population ouvrière 
de notre quartier est atteinte dans ses intérêt» par 
cette mesure injuste. 

Nous avons voulu que la question fut examinée et 
exposée, iievant voua, dans une conférence, par un 
avocat connu de vous, et dont la compétence et l'élo
quence sont dans tous les souvenirs. Vendredi pro
chain, 18 juin, à 8 heures et demie du soir, dans la 
sallfe des Œuvres, M. Victor IKligent, avocat à Rou
baix, vous parlera de <-eHes qui sont proscrites pour 
dévouement social et religieux. 

Nous crovons vous donner une marque d'estime en 
vous invitant à cette réunion. Tou» ceus qui doivent 
quelque reconnaissance aux religieuse» peisécutée», 
auront a cœur d'être présents. Tous ceux qui veulent 
apprendre eominent elles se dévouaient aux intérêts 
de la classe ouvrière viendront écouter l'orateur. Tous 
ceux qui, sans être tout à fait nôtre», se font un de
voir social de protester eo-itre toute prorrriptkm in
juste seront, à leur place près de nous. Tout citoyen 
français doit se trouver lésé dans ses intérêts les plus 
cbers quand la justice est violée à l'égard de qui que 
ce tsBV 

C'est pournuoi noua voulon», en cette circonstance 
pénible, accroître le mouvement de sywpabhie qui fa-
facilite la tâche parfois si pénible des vrais amis du 
peuple. 

Merci à l'avance ne vo»re présence. 
-H. BATAKT, ctrr*. 

A LA LIGUE PATRIOTIQUE DES FRAN
ÇAISES. — Le dimanche 27 juin à J heures et 
demie aura lieu à l'Hippodrome dç Roubaix, 
la première réunion générale des différentes sec
tions de la ville. Les ligueuses auront la bonne 
fortune d'y entendre de nouveau la charmante 
conférencière qu'est Mlle de Noaillat et dont l'élo
ge n'est plus à faire à Roubair. 

La séance se terminera par des projections en 
couleur représentant la vie de Jeanne d'Arc et pen
dant lesquelles sera exécutée l'oeuvre nouvelle de 
>fM. Lesablais et Gastorie : récits parlés et chan
tés, soli et chœurs. 

Le groupe de dames constituant la section ar
tistique de l'Association Centrale Roubaisienne 
assumera la partie musicale de la séance. 

Les lettres d'invitation serviront de carte d e«-
trée. Les personnes qui n'en auraient pas reçu et 
qui désireraient assister à cette séance peuvent 
s'en procurer chez Mme André Piat, 18, rue des 
Lignes. Les hommes sont admis. 

UN HOMMACI A LA MÉMOIRE DE M. A * Ê -
DÊE PROUVOST FILS. — Au cours de la fête 
ouvrière annuelle organisée par la Société «'Hor
ticulture de Valenciennes, et en présence de MM. 
les directeurs et ingénieurs des mines d'Annn, 
M. Marcel Pubron, de Roubaix, remplaçant son 
père empêché, a prononcé une allocution sur le 
€ Chômage et les Jardins Ouvriers •. Evoquant le 
souvenir de M. Amédée Prouvost fils, il s'est ex
primé en ces termes : 

c C'est bien ee qu'il avait compris, ce jeune, patron 
poète, cet Amédée Prouvost plein de charme, dont tout 
ïtotb'aix, sans distinction d opinion, porte en os mo
ment le deuil. ^ . , 

. De juliis en plus dégatc» des trsdiUOn» S. ardeur» 
poliUMUCs irritantes et vaines, séduit par la ohalsu-
reuse propagande des hommes voués aux idée» de te-
i-onciliation sociale, il s'était fait modestement leor 
adepte. Mettant au service de ses aspirations philan
thropiques sa muse attenurie et sa rime harmonieuse, 
il les avait consacrée» et l'était voué lui-même au dé
veloppement des Jardins populaires avec le dus* es
poir d'y faire pousser de 1» ssnu» et du bonheur pour 
l'ouvrier dans M poéaie apaisante et élevants de la 
nature et des Heurs. 

» Sur la tombe de ce ieune Barde trop « te disparu, 
cueillons. Mesdames et Messieurs, la fleur parfumée^u 
bon Hawaii, aimons et propageons romm» u l a tai* 

D USTR E , C EL. E DÏ SÔ°UNBA^. - Par suite des 
"cenTe. t e n o n s , le Bureau de l 'Asseostion se 
trouve constitué comme suit : 

V.6st.h-.it d-bonneur: e t V i r t e e C ^ e m a . ; prssi. 
<>Jit "M J.-J- WeerU; vH^pr*«d«.U: -MU. Ax«-
t X Faidherhe, Alfred Bareau.1: s«x«««wre. lu>rK,rair«» : 
MW. LecoiuU». LefèvT»; secrétaire, «poerai aouiioia-
tratif • M Florqoin : seerstsuri, geaeraux : MB*-
Sabbc (Revus, bibliotiièque), Oesiorest (nlacemant), 
Deaplanque (recrutoment, a-.imiaire, 13, rue de Flo
rence) ; trssoriers-généi»ux.v SfM. Bersou (peiespiisss, 
4D rue Saint-Antoine)-, Uerdonitier (paissueUdç 

Présidents des groupes: Bsauu-Arts: ML VIIIIJH « 
WécSni4U»: M- 0>uas»î P"a**tf «a salsisJM 1,11. Mé-, 
aiierre; Te inte r t . M. Ourot; Tissage: M. Cbrataja. 
H»MUW <a>. K Mutualité: Ptssidue»: M. ejareune; 
vice-pr»i«ieapt M7Tôuiot i ««clétahf: • . t*ejanl-ï 
trésçrier'. M. *tési»ere. 
. . l'AsSOclatrrW pf#puTtf «Ç l«{fJ(|K| «tÇ«rsici'd| 

JOVRKAL DE ROUpAlJP. 

pour le courant de l'été, notamment à Nancy, son. 
exposition et ses environs, pour la Fête des Fa
bricants (1er août). Ce voyage durera facultative
ment 3 ou 5 jours ; il réunira sûrement les nom-
bjeux sociétaires qui ont eu la bonne fortune d'as-
ï ! " a u * « c u r s i o n , de Liége-La Louvière, 
Rouen-Le Havre Londres. l'Allemagne, etc. Une 
belle fête est à l'étude pour l'automne; elle sera 
leur r*iniiteU* m ^ ' " e s de l'Association «t à, 

S O L | R E
M E T T i ° Y * C E . ° E L * M * ' R , E " O V I -

SOIRE. — L approche de la ffc;e régionale de 
Bymeastutue des 4 et 5 juillet, fournit en ce mo-
ment, I occasion de procéder au nettoyage de la 
Maine provisoire. * ^ 

Vraiment, ce n'est pas du luxe ! Sans être com
parable aux célèbres travaux d'Hercule nettoyant 
les écuries d'Augias, le travail qui vient d'être 
entrepris, était, croyons-nous, tout aussi néces-
seiie: 

LES FUNERAILLES D'UN ANCIEN SOU8-
OFHCIER. _ Mercredi, à n e u f heures, ont eu 
lien, en l'éfflise Saint-Jean-Baptiste, les funérail
les clc M. Oominiciue Neumuller, membre de la 
société des Anciens Sous-officiers Français. 

Sur la tombe, M. Arsène Hagard, président, a 
prononcé un discours dont nous détachons le pas-
sage suivant : 

« DonuiiUiun NsuauSer, natif de Merxhem» (Alsace!, 
Ji »,?-tï 'i',"*-' ''•'•V1B« «l;ot encore iran,;aise. tut oc,i 

11 guerre, d(- suivre ses psrenta qui avait m 
• ;ee pour la Pran<e, afin de ne pas rester sous le iâu ! 
du brutal vaiaoueur. u représentait esse chez asus 

cm,, de la !•..,,., neurtit», ct, bien souvent, dans 
• ut a i>aricr de sou pays naial de 

v ùr un Jour délivré de ses opjiror-
,' : ; '- de a conviction Uy retourner bientôt aDrcs 
la... rcraacue. _ "i"*., 

• U- ttiït.n n'a pas voulu donner à notre ami celte 
tnpteme consolation: il meurt sans avoir vu s'accom
plir ses vœux tes plus casas. Connue tous ses frères 
exilés son losabeau sua là où la destinée l'a conduit-
iusqu 1 !a nn de sa rie, il aura souffert de la blessure 
de sa mi re Patrie, et e s souffrances supportées disne 
Kent, mais avec espoir de las voir se teiminer un Jour 
proOiaiu, donnenl a oia malheureux exilés la syropathi. 
de M'J les venir, Français, et elles les consolent de la 

allemande, qui a)>jil:qua si dure 
ment à nos irvros d'Alsace-Lonaine, les paroles bru-
tats» es putrikui romain: «Malheur aux vaincus-. 

PIANO-SIMPLEX se joue à la main comme 
piar.o ordinaire, et avec pédales comme le Simplex, 
exécution des œuvres musicales les plus artistiques. 
Maison SCPvEPEL, 138, Grande-Rue, Roubaix. 

1101-8 
U N I FILLETTE EBOUILLANTEE. — Malgré 

les nombreux avertissements, il est encore des 
mères de famille qui commettent l'imprudence de 
déposer à terre des récipients contenant de l'eau 
bouillante, au risque de brûler leurs enfants. 

t ne imprudence de ce genre vient encore d'être 
commise, m-rcredi, un peu avant midi. La petite 
Madeleine Dcnève" dont les parents habitent 118, 
rue des Anges, en jouant dans la cuisine, est allée 
se jeter sur une bouloire pleine d'eau chaude, que 
sa mère venait de déposer à terre avant de se 
rendre à la cour. 

Aux cris poussés par la fillette, sa mère accou
rut en toute hâte pour porter secours à son en
fant. Des soins lui furent prodigués en attendant 
l'arrivée de M. le docteur Carette, qui releva des 
brûlures assez graves aux jambes, aux rems et au 
ventre. 

La pauvre enfant ,qui est âgée de trois ans, a 
été transportée à l'hôpital de la Fraternité; elle 
souffrait horriblement. 

LE TOUQUET PARIS-PLACE ET L'HERMI 
TACE ET L'ATLANTIC NOTELS. — Si Paris-
Plaajo e"st la plage idéaie. les HoteU Hermitago et 
Atlantic sont dignes d'elle. Leur succès s'accentue 
du reste d'année en année et l'Arrimini/r qui n'ar
rivait plus à satisfaire à toutes les demandes vient 
de l'aire construire 100 nouvelles chambres et quel
ques très IKNIUX appartements qui, installés d'une 
façon tout à fait moderne et confortable, eau 
chaude, eau froide partout, etc seront s la dis
position des baipieurs U partir du 13 juillet pro
chain. Quant à V.ltlantie sa situation en bordure 
de mer est trop connue et apprécié» des gens de 
notre région pour que nous insisuons. riigualoua 
seulement, innovation heureuse, que cette année il 
sera relié à la forêt par un tramway électrique. 

67033 
LES CHARS DU CUL-OE-FOUR AUX FÊTES 

tfE LILLE. — Devant le succès obtenu à la Pen
tecôte par la fête du Soleil, l e Comité du GuFde-
Four n'a pas hésité à produire aux fêtes de Lille, 
qui ont lieu dimanche prochain, les chars du So
leil et de la Fleur, complètement transformés. 

Les enfants qui accompagnent ces chars sont 
priés de reprendre costumes et couronnes, ven
dredi, dans la journée, au Foyer Fraternel, rue 
de la Basse-Masure. Le voyage se fait par ser
vice spécial de Tramways uniquement réservés aux 
enfants, ainsi qu'au Comité chargé de veiller sur 
eux. Rentrée à Roubaix, vers huit heures du soir. 

HALLE FLIPO. — A partir d'aujourd'hui, beurre 
qualité supérieure, très fin, 1 fr. 30 la livre. 67456 

UN PETIT CARCON DANS LE CANAL. — 
Un gamin d'une domaine d'années, demeuré in
connu, est tombé dans le bief du Galon d*Eau, 
mercredi vers midi et demi, en voulant grimper 
sur la bélandre t Incroyable », amarrée au quai de 
Lorient. Le jeune imprudent n'eut point tardé à> 
disparaître sous le bateau, mais, par bonheur, les 
cris poussés par un camarade qui l'accompagnait, 
furent entendus du marinier M. Hippolyte Vingbe, 
qui parvint à le retirer presqu'aussitôt. Le gamm 
a disparu aussitôt par la Grande-Rue, sans ae> 
faire connaître. 

En versant 15 Francs, on peut devenir actionnaire 
de la grande brasserie Unlen de Roetielx-Teurcieajn, 
35, rue Meyerbcer, Roubaix, renommée pour 
l'excellence de ses produits (bières et liqueurs) 67 

UN COMMENCEMENT D'INCENDIE s'est 
déclaré mercredi matin, dans, le grenier de l'habi
tation de M. Louis Dujardm, chaudronnier, rue 
Voltaire", cour Dufaye, 2. Sa femme, occupée à 
faire la lessive, au rez-de-chaussée, ayant entendu 
un bruit anormal provenant du grenier, y monta 
aussitôt, et constata que le feu dévorait le plaioad 
de la chambre de ses enfants. 

Sitôt l'alairne donnée, les voisins accoururent, e t 
après une vingtaine de minutes» parvinrent, avec 
des seaux d'eau, à enrayer le feu. Celui-ci avait 
dû couver longtemps, entre le plancher et le Ps*-
fond, qu'il a détruits sur une superficie de trois 
à quatre mètres carrés. On su ignoae U caïux, 
d'autant plus singulière, que le feu a pris à deux, 
mètres à peu près de 1a caeminé» et que cclbe-cjl 
ne présente aucune fissure. 

Les dégâts, évalués a jeu, francs*, compiennetft, 
outre le dommage causé au plancfteT, celu» qu'a 
sdbi le locataire, dont le» lits des enfsats ont été 
fortement avariés. Ces désrâts ne sont pas assurés. 

Dr NARST. — Spécialiste des maladie* du cœur 
et du poumon. 4S. rue de Lille, de * h. b 4 h. et 
sur rendeï-vous. C<»suUs*ions gratuites pour les 
indigents, le mardi et le veiUrsdi. de » u. a « n. 

EN VUE DR L-eXTR*a>»TI»N - Ea vertu 
j . ^an ,W> d'extradition formulée par le guui-
v e r n e ^ m ' ^ b j e ^ S de sûreté Doutrejj-
verni -in . • _ . ._JL»X n w r m l i anr*s-snidi. 

demande d'extradition formulée par le gnu-
e™ belge, les a«*s*s de siroté Doutreb-

ne et Vanbuy.se ont arrêté, mercr^i après-mKh. 
bouVvard Gambetta, «a peintre Théophile Pou-
blon 36 ans, domicilié boulevard de Belfort 49, qui 
a jadis été condamné par le tribunal de Gand, a, 
un an de. prison, avec arrestation immédiate, pour 
attentat a la pudeur. La victime était un enfant de 
moins 'de 13 ans. Cet individu sera transféré jeudi 
à la maison d'arrêt de LiUe, en attendant son 
extradition. 

Moyennant une caution toujours remboursa*!*, 
on devient actionnaire à UA B R S V M E R I K NtiU-
• A l t l E N N E , et on profite des aombreux WMfcsiu 

LB8 ACClDttWÏS DjU TRAVAIL. - fe*»'^;» 
de la Brassât» Roubarùsees, M- *V%*U» Grsrr»su, A) 
a n , rue de liourg<sine, 16, s'est fait.une 4ktor,e su 
nièd gauche en desoenOunt d uns échelle. Qiuate jour» 
4 s rnmjl IbyUuT U»eebier. — jOu hjosanie de peine de 

canoghe*. 48 sas, ree esté blessé 
J__ - J —+ 1 1 ••• aeW _tW» Q l B B M J H I t TaW 

• V ^ . Oswsvria, teWjii'. M 

repu*, uîetaujt s-bu*. -J*— kk «eMPMaM i t M M . 

1 ^ r d î S S r T T s l a i e o X Î S o a n n Pêpaute «retX 

6st.h-.it
Vanbuy.se

